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majesté à accepter toutes les mesures qu'il pro-
posera.

" Ces gens ont graduellement exclu toute influence
anglaise de la chambre d'assemblée, où ils sont sûrs
qu'on n'admettra jamais de loi propre à encourager
une population protestante...... Il faut trouver
quelque moyen d'introduire une représentation protes-
tante dans la chambre d'assemblée, soit par l'union
des deux provinces, soit par une nouvelle division du
Bas-Canada......"

La position des amis de M. Ryland était moins gaie
depuis qu'il ne leur était plus permis d'espérer qa'on
jour ils dépouilleraient l'église catholique de ses droits
et de ses biens. Quel fanatisme de la part du clergé
canadien, que de résister à leurs spoliateurs et d'en
appeler à la justice du gouvernement britannique!
Quelle honte pour les Prevost et les Sherbrooke d'avoir
consenti à accQrder aux habitants du pays, la liberté
de conscience et le privilége d'être traités comme les
autres sujets de l'empire !

Accoutumés à commander en maîtres dans leurs
bureaux, imprégnés de préjugés religieux et natio-
naux, les anciens conseillers du général Craig trai-
taient de fanatiques et de rebelles ceux qui refusaient
de courber la tête sous leur intolérance et leur despo-
tisme. On ne doit donc pas être surpris s'ils regar-
dèrent de fort mauvais oil le mémoire de M. Roux.
Mais la masse de la population anglaise, dans la pro-
vince, montraitides dispositions plus libérales, et le
gouvernement de la mère-patrie, comme on a pu le


